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DoiiiDéne
M. I.-L. Bratflo, H m M  4b O m t, f i i l v lw t

da dcoiwr sa dtmiasion d« membra du par
ti aoctaUate nnlM, commeMa hii-mèina oat 
•vénamant, dans I artkie saivani pubW par 
Botre ouDtrira ta  Lanltmt :

I n  apprenant que ^  venais de quitler 
I* parti gooialisie uniflé, les lectaurs de 
La Lanitme n'auront protnblement pas 
4M surpris. Us avaient, an eflet, pu cons
tater, par les articles que depuis plu
sieurs années i'écri* chaque semaine 
daas ce vaillant organe républicain, que 
Je n'étais plus depuis longtemps je puis 
même dire que je n'avais iamais été, en 
•ommunioa d'iaéee avec n  majorité d« 
e»pw4i.

Lorsqu'il (ul question, au lendemain

une TOW meiUsure. Sc é i %u(«ie conoer- 
ns, J* a ’ai (ws «a«N ip  wid l«s(ait( de 
pracooisar le retour à  la, piMiqua de 
ooaoentraUo» «t d« «eUabantion répa- 
bliesiaea • ! de dénonear, MStua aveo 
bnitalité, toules les liMIadrMWM, toutes 
les fautes, toules tes ttlrsvngances qui 
nous en éloifnaient da plus en pliu.

Cela a'aita p u  m s  me «rAr, dans 
le parti, une situMMa düQcile al sans 
aüMiter pénodiquenieal «outre moi des 
demandas d'exelusiaa. Je fus mis en ac- 
cusaUon fc mainla* repriae*, je dus me 
dMendre fc la tribone M  Cetigrts de 
Toulouse, puis de Sainl-EUemie, et si )e 
pus éohàpîper, en ces occasions, i  l’e»- 
olusion brutale, ea fut an^uemeiit 
suite de l'impossibilité moitUe de pi 
erire n a  teadance rétormiste et parle- 
DMnMra sans (rapper en mène lampe 
la tendance anlipatnotique et aiUiparle- 
menlaira d’Hervi

Toutefois, dans ees eondttiona, un In
cident devati (ataleraent un iour ou l'au 
tre rompre cel étur d'équHibre instable 
el déterminer mon d é p ^  du parti uni 
(M. Déifc lors das éleclioos léfialatives, 
puis lout dernièremenl dans una élec
tion sénatoriale parliaUe. i* dua m* sé
parer de la ra*<orit4 de ma Mdération 
pour rester sur le terrain de la discipline 
républioaine que je ne consentirai ja
mais fc déserter .Mon refus de signer et 
de voter la demande puérile de mise en 
aocusalion de Briand détermina la rup
ture qui s'opéra avec ma Fédération sou« 
la (orme d'une séparation amiable, d'un 
divorce par consenlemeiU mutuel. Nous 
reconntfnas dè part «I d'aulre que nos 

uus étasenl décidément trop pro
fondes pour pouvoir centinuer fc eolla- 
(Mirer utilement sous le même toil, el 
pour éviter une rupture plus brutale 
dans un avenir prochain, nous décidfc. 
mes de nous séparer i  l'amiable.

Maintenajil que j ’ai repris nw liberlé 
oomplète. les lecteurs de La LaMeme 
ne s étonneroiil pas si, lorsque j'aurai fc 
juger la politiqae du parti uniflé, je 
mets plus de courtoisie oans lt ^orm^ 
moins de brutalité dans l'expreesion. 
Tant que j'éUiis partie Intégrante de l'u
nité, ma responsabilité personnelle se 
trouvait engage par sea actes et j'éprou 
vais souvent, je I «voue, lonque ces ac- 
lae révollaieol ma conscience, blessaient 
mes convicliunB les ptos intimes, j'é
prouvais le beaoin de me dégager avee 
éoM d'une politique que Je réprouvais 
.de t«atea mes (orcea,
' p^ursi(ivral d'aMIenn. avoc la mê
me vigueur que per le pas.ié ma cam
pagne en (aveur de cette politique d'u
nion et de concorde républicaines, qui 
fut toujours si vaMIammenl défendue par 
ce joumai et qui peut seule donner aux 
travailleurs les améliorations, les pro
grès et lee réformes qu'ils attendent im 
patiemment de la République.

J.-L. BRETON,
CMpuM _

Bn cas de Guerre

du Coni 
d’Ami

C o n ^ s
sterdam.

socialiste international 
de réim r en un seui par-

a toutes let Iwidaiwett sooiallstas,jusque- 
éparses sa pluaieurs (raction* en lut

te presque constante, je montrais que, si 
l'on pouvait so{i<ar à unifier l'organisa
tion socieliste/n ne pouvUt iM drall»

I éparses sa
I presqui 

.l'on pouvi
Üon soci.-...^,.. .... K »».... 
meol être queslion d'imifler les cerveaux 
de tous las socialistes.

J'indiquais qu'il fallait, pour que l'U' 
nité soit durable, créer un vaste parti as
se* large pour que toutea las conceptions 
socialisles puissent y êlre représentées 

■ ̂  dans lequel aucun sociaHste sincère 
, j i*  puisse se trouver opprimé. L'idée mê- 
m* d'unité devail exclure pour moi ee 
■MiBrisoM élroit et mesquin qui était 
déifc depuis trop longtemps la base de la 
politique d* oertains socialislea.

Montrant tout oe qu'avail dooné fc la 
République, fc la démocratie et au socia
lisme la polltique du Bloc; républieain, 
de la délégation des gauches, de collabo
ration das socialistes avec les radicaux, 
{'ajoutais textuellement qoe ■ ce serait 
M ie d'abandonner une lactique parle 

■ meniaire si Meonde en résultats,fc la vail
le de récoHer une bell* moiasoii de ré
formes el de progTfca e.

Malheureusement, la folie que }* re
doutais l ’accomplit et, maigrt mes ef
forts au groupe socialiste parlementaire 

. «t au Congrès de Rouen, la réalisation 
de l’anllé entraîna la nipture complète 
des aooialist«s avee les autras (raclions 
4» ,Mrti républicain. U  polilique de sec- 
Urisme outrancler el d'intransigeanc* 
«s rM *  r*na«rU  at nou* conduisit, 
«omm* cela Æ it fatal, fc 1* cris* poliU
que que nou* Iraverson*.

Nm* a'av*as 414 dana PuniU qu’une 
BWgnle de mllltints pour réagir de lou
is noire (Ofre contre eelU orientation 
iiéMsle èt ee parti trm no«* ne mmUom

r 4 aUt*r * 0  nwtwaat «a U faisait faos- 
route. jugeant qu'il étall d’ahord d* 
noire devoir d'épulser tou* movens 

M  motn pouvoir aour r*naac*r oan*

t f o w

t a r p a lU t t a n  d a  M .  lU z l i B a  

L a o o m ta , S é n a t a i i r  d a  N o rd .

M. Maiima Lecomte, sénateur du Nord, 
d'mlw- 

mo-

« Ce qua Ja veux demander au gom'eme- 
meat, a déclaré M. Maxima Lacomie fc nn 
rédacteur de VAgence Foumier, c'aat qu^ se- 
rait la gouvemement de guerre de la Fran- 
oe T An ntoment de ia mobUisation, aurona- 
noua une diolature T Sarons-nous an anar- 
obte T Cooserverons-noua nn gouvernement

M. Maiima Lecomte, sénateur du No 
vice-président dn Sénat, «a propose d'iiX 
peMer sur l'organisation légale an cas de i 
bflisatiod :

il au pl) 
Carfc;

réguMar t Aulant de guestloas qui intéres 
os baut point la détense nertionaie. 
inament, nc*re régime, notre Bé- 

publique parlementaire a fait sea preuves et 
I  poom^istri'alors «ana grava* oompUoa- 
Uons aux inléi-ets gininax du pays. Mais 
quels aeraient les fiaaolns que néeaaaUerait 
une grande guerre qnl nons mettrait aux 
prises av«c de grandes naMaaa a«rap«an-

La nièveneit ie la itNe des lieiUuiU et cipitaiiei
Dana la projet de tnidget itaM par le mi

niatre da la goarre pour IMl, Agaralt l'a
chèvement du ralèramant de la solde des 
lieutenants «t la oommsnoeineiit da relève
ment de ia solda des capitainea. D'aprèa la 
larllMtopU par I*Parlsawnl pourlabodget 
de 1910, les nécessités tnidgétaires n'ont pas 
permis 4s malnlenir les priviaioM corres- 
~ ndant fc oaa raWvameiita dana la budget

r hnltlativ* da M. CMmanlaL et d'ac
eord avec la Commiasion dn budoet, «na 
conférence a en Uan manli, au minalira da 
l'intériear entre la pnétident da Conaail, la 
ministrs oas Snanoss, la ministN da la 
guerre at la rapporteur du budget da la 
guarrs, fc l'aRat de recberehar le mo/ea 
réaUaer, an eonrs da l'année 1(11, le n 
vement complet 4a la solda des lieutenants 
ayant plus «a katt aas da grade ai 4s laas 
laa capitaines.

A la saita de asMa canféraace, II a élé dé
cidé oae la gDuvanaawnt propoearait an 
Pariamant le raUvemant da la aoMa aur las 

ipNcallau fc 4aUr 4n

l’MTIlljT liS IË
DéebntiMi U |éiérai RiqiM

La ^néral Roguas, qui viaat dWrs nem- 
njé • lo^>eeteur parmansot 4s raéfVDaiili- 
qw mllitain <, a sxposé oMnaM suit, fc un 
iMaetaur da • Matia ■, la eoMeption 4a sao 
r«la « '

.  Cesl l'importance croiaaante da Tavla- 
tlon nulitaire qm a décidé le ministre da 
la gu«rr« t  <!réer mon poata. U comapond 
en partie fc celui du général commandant 
Caéronau|ique du geuvamemant militaira 
d** Paria, poiaqua les aérosUers de Vei  ̂
s«inea, d'une et las deux étaUjua- 
nteota da Cbslaia-Maidoa, d'aalM fErt, 
sèfll rataeMs fc ma dfrection. Od a eona- 
titué, ap somme, usa ■> divisiap • faéro. 
nautiqi* dont Je snis la gésifraK mais san* 
brigadier interpoaé.

« (Juant au titre qui m'a été doBDé, ca 
n’est paa tana intenbon qn'on l'a choiai.

On a voulu indiquer que oomma inapec- 
tenr favaia non seulamaat lea aRectifs du 
gouvamement de Paria, maia enoora tous 
lea corpa d'arméa sooa mon aatonté. Bn 
outra le mot « permanent i  tUnéraoeia ma 
situation de celle des autrsa généraux 
chargés da toumées d'inspection temporai
res.

« Ca que Je compta faira t Ma donner 
exclusivement fc la navigation aérienne, 
qui détfc prenait la meilieuiv partia de mon 
tampa.

« Je me tiendrai au eourant personnel, 
lemenl dc lous sea progrès ; J* suivrai les 
expositions, les réunions aportives oU «Ha 
sera uttérassée. Je ne diskiiguerai poml, 
en la matière, civils at mibtoires, mais je 
lerai su contraire profltar l'armée 4s tous 
les perfécliunnements de l’industna privée.

« Js restani an gauununication constante 
avec lea constructeurs < le visiterai lawrs 
usinas, j'encfursgerai par d «  commandss, 
ou pour parlsr plus exactement, par des 
proposrtloas de comaundes au mimstre, 
leurs efforts et laura tealatives.

t> Un de mes premiers aeles a été, 
matin même, de faire signer un nombre 
eansidérabie de oee commaades qui, j* 
panse, noua seront livrées en Janvier.

• Js ferai fc travers la nance de fré
quentes toarnées sur loua noa aérodromes.
'en provoquerai la muttiplicalion ; en par

ticulier, je vais m'occuper d'au établir un 
la plua tét poaaibla en paya da montagne 
— en Auvergne — ai un autra aa Algérie.

« Je m%nVetiei^ai fréquemment ave* 
tous les officiers pilotes. 1 aurai même un 
Joar dWiefece «iui lenr sera seécialeffient 
aéservéi J'aasialanii fc leun sxpérlaaaee,
)e les Jugerai par ma< propres yeux, afin Ue aentrala
de me Sir» «w  apiaiw p«raekeer 4e : A  *«N
leur tiabiMé. ae l* r  sang-froid, da lears 
apUtadea. Ainsi Ja pourrai élaigner dlacrè- 
lemant aeux qni n'auraieni aour aux oaa_____ '__I. .a-.?-..la bonne volonté. Nous avons le devoir 
d'étre pratiques avant toul. Il ne nous faut 
que dea hommes sur qui nons puissions 
absolument compter.

• C'est dans cet éiat d'esnrit que Je vaux 
fahie établir la ph» rapidement que je 
pourrai le « brevet supérieur d'aviiAien ». 
Les orikiers qui ne seront paa capaMee de 
robtenir reloarneront fc feurs régimeala, 
eù ils rendront plus de services.

I. Telles sonl, Je vous le rép^, non pas 
mes Idées, mais les dlsposilions dans Iss- 
quelles j’entreprends, avec une large au
tonomie sana doute, de réaliser et de faire 
réaliser autour de moi les idées que voua 
saves. »

E N  A L L E M A G N E

On annonoe qu'OrvUle Wright est partt 
hier de New-Yorii pour l'Europe, sur la de
mande dc l'empereur Guillaume, pour deve
nir une sorte de conaeiller étranger an mi
nistère d* la guerre allemaod, sous la pro
tection impériale.

Dans una interview, Orville Wright a 
dédaré qu'il réserve de nombreuses sui^ 
prisas aux officiers allemands. II espéra 
mener bienlOt le corps d'aviation allemand 
à une perfection semblabla fc celle du corps 
francaia

Ceile nouvelle recrue montre l'iniérél que 
l'empereur porte fc l'aviation.

iiê lRailvtis Temps
rr LES INONDATIONS

A P^ris et daos la baolieue
Lea nouvallas Annéaa au asrvios bydroné- 

Mqtt* saot piaa raaanmalaa ; aéamaoina, 
csi eaalinua laa tsavaui de «sâtectlon psr- 
tout. Des nliimiaiia pretactriMa ont éié éle
vées sar Iss kouchas d'égaul st lss diflé- 
raotas inivartares ssarées hsmiéliiiiiesMat.

■ “ ■ • sn fcois et sa 
l'a contiaaéa 

VersaiUsa dans la 
.  .livaau du fieuv

_ -----  4a la SsiBs rsiavéss
mati% fc 10 bsurea, par ls servies bjdramé- 
tsiaus ; Aastarkts, «  m. lfc; PoaMe-la-Tour- 
nelle, 4 m. 98 ; Pont-Roral, •  m. 06 ; Basona 
(Ava«, b a ra ^  S ai. «

On suppose qua, d'id vsB*sdi on same
di, les niveaux seroqt nettement inférieur* 
fc ceux indiqués dans les prévisions.

Dans le l»  aftowliatouânt, la Bsine 
baissé depuis mUr sofF ds ‘ AUSSiiMa cenii- 
mètree L eau s'eat retirée de la roe Teniera.

U  Baiaa a l i« ^  d* 10 aanboiélres eavi- 
roa fc Ivry, fc Ooisy, fc Mendon, fc Saint-

nuw« travenoFes ■■'sri aarna 
Aa «DSI da Paasv, la digué sn 

isr sst psasm adisvée. Oa l'a
méa* sur Vaisenus ^  Versait

Dans les Départements

tirant la
La Rochella, 16 novembre.

........ Wéte, le seeond dn ehaintler
i  v a ^ r  « G o é l^  de la Rochelle, Ar
mand Coat. fcgé de IrenleHtaatra ans, et un
des ‘ .....................  ......................
finq , . . _ . _ _____ ^
mer. Ils p’ent pu être sauvés par i'éqoipaga.

Toulon, 16 novembre.
An esurs de la tempête d'hier, la jeusie Jo

aeph L4u0«r, égé de treiia ana. habitant fc 
la Blanquerie, esftonAé datM le Var et a 
été smporté-yar Isa saax. Sas cadavrs a él4 
rstrouvéTnlis arrêtés lus la larie

Mardi soir, le trulR. V386,aHaot de Sois- 
sona fc Reiins, venait de passsr la gare d* 
Maison, losaqu’un* ralSie d * ................vent smporta 
la toiiurs du louigon arrière, Uoiiuant ain
si les freias. Le eoavoi dat ^ ---

Let retraitM onnièrei8( lei flnetioimairM
M. Brisnd a réuni hier aprèa-midi, an mi- 

nielère de l'intérieur, sss collègues les ml- 
nistrea des Finances, dn Travail et des Tra. 
vaux pijbilcs, ainsi qne MM. Ribot, sénateur, 
Fercrinané Dreyfus, rapportenr du Iravaü fc 
la commission sénatorieia des finanoss, et 
M. Dunwnt, rapporteur général du bodget fc 
la Chambre.

La bnt de ceUe conférence est de rertea 
dMr les dmplifications de servioes et les ré
ductions du nombre daa lonationnalres qnll 

Ile d'effectuer dans l'administra.

LA RÉCOLTE DES VINS

lar octotira tOÎi.
A partir de oatte date, l*ua hs

I capitaine* tuodli 
a pMvue par tes 
d  résnllst sera

si4a
line* tuooharaut la pista 4e la sot

tes aoavaaax tarifa.
_  ______  sera ohlena edns ma4lflea

Uon 4s |-éq*«1U>es fcuégélaéss ipfcoe fc xwr- 
ens tsinea mesursa noavelles qui permsttroai 4s

Ls synislirs de l'sgriculture a rsfu dee 
préfets las déclarations d* récolU sn ce 
qal conceme lee vins. Les résullals sn ss
ront p«biié«- dana quelques semainaa. Laa 
aaa alil ia réeoltéea aecaaées sont sn chif- 
rm  ronds de M miUiens d'hectottires pour 
la Francs «t de 7 miUioos pour rAlgéric 

Parrapport fc Tannés dernière, la r ^ t e  
aera doae 4éMtairs 4s prés da n  mllMM 
d’heetoiilrss peur la Franoe et de I soil- 
Hon ZOt.000 becteiitrss pour TAlgéria 

Bn Mia 4*s dépaiiamenta p n v ilé ^  — 
hisn aa'sssBt oMemi oa psn moina M rs» 
dement, -  ss trouvs iTUronM qui av Itaa 
4s la  miMoH sidasM d l».inli|ras. a cépoi.

sraS 'SW 'S iîra ifs r!
mmmm fc ( a tilS i. ^

s tO M  et I 
train qui suivait dut s'srrétar également

iMirrages ei Itiiie
, Rome, W ooTMObre.

Ls maavais tenus sévit dsaa toute l’Ma- 
mèitotewats.
a d é v ^ l __________

oant Naples,eaasant pfaslsars nuafratae de 
voUien el retardant ëoosidérafeleaient le 
aervics des paipiebols.

Trfests, 16 nevembrs.
Psr stiHe de la violence de la marée, la 

mer a envahi le rivage et las partiea de la 
ViHe situées, sur le bord de la mer ont élé 
inondéee. La circuiatiea dea tramways eat 
interrompue en partie.

Une cm» sans ax«mpl« «n 
RuMie

Lss saax fhrviaies qai subissent uoe cm* 
dspuis qusiquss jours ont entraîné dix ca
bines Jusqu'fc la mer el oot miné le remblai 
du chemin de 1er ds la gsre su porl

La «HNivait temps oMtiiwne-Hl t
l.ee météorologietes, hélas I annoncent la 

eontiaaation du nuuivais tsmps.
Mardi maUn, on constatait, fc Parla, un* 

nouvalle baissa barométrique très accen
tuée.

A ee sujet, M. Joeeph JauberL directear 
> l’observatoire municipal de 

SainWacques, a tait oetle déclaration
la toar

Sur notrs région, les perturbations at- 
' 'Tiques se succèdent et, d'sprès ren

des observatioas, 11 apparaît qua 
leur trajectoire traverse la Fraoce.

• L'état actael du temps demeure mau
vais : bourrasques st pfules sont encors 
prolwMat.

> Bncors un peu, et novembre 1910 sera 
le mots de novembre le plus pluvieux con
nu ; déjfc, «n effet, on a recuadH, fc dix ob- 
servatoiree, 76 mm. d'eau, ce qui repré
sente prée du double de la haatoMr aanaal* 
pour celte période. •

Voilfc qal n'eet pas

ECHOS
Lss tels ea baOade.

U  roi ds Saxe «at actae»--
f en v«u IneuflnHo apporlar ^
UUciUboM sTocteaSan As aoa IT 

Ls rot é’Espajps uaU prochatnaii my 
s»ion. «ssSrSSte au sol d llalia. fc Rome, et
I VaUcnn m  mnlra Diuict knM. 
Ls rat ds Saitie Sevalt tenir 

isnt à Ktis, n s «Joan* son voyavoyags.

sd«t.

v j s s * « ’i?a.'’r s !5 î r K Æ r 7 .
une pagi toOlulSs • Rauss I naaae t • oa raa 
voyait un gros aeUat pr— laii moafcal la Iso- 
Uoo prta la  dsau lonudablas camaa Knipp, 
«t erhuM a la gaeés. aa amrssnaé un vos 
koatdoa qa’H isiaait pow ua aies pians trsn-

daaaia qui rIdIcuUsalt sl apMtosilinMnl la 
oral^ oooslante qu’ont las Anamaadt ées ^  
sas ds Pranoa «iani *a (alr< aelasar M  ■cadn«aas ds Pranoa 
da la J«sUK tlaalonaia sor ■ earkeiwiela

im im  RI
La C M n iH im  d 'nq ié le  « le r i I .

u  Commissioa d anquéta sgr TslTairs &>. 
cbetts a reprif Usr malin, see Itsvmux, 
sous la présidsnos 4a M Jaurès.

M. aâneooeaii, anden prtiidsnl da 
Cooseil, s été entendu, dès l'ouverture de 
la séanos.

Voici te nn>cé*-v«tMI sMMel 
eéance :

D. — La Coontissioa désirscait SMCér esi 
qoa voos avsa esDOU d* l'l|Sairs RodieUe, 
oossms présideot du Conaeil, el qiwlis a ét» 
vatm intervention en estte

•  présidenl du Cooseil, el qiwUs 
intervention en estte quaUsi T 

a  — ie n'ai connu ni Itocbsite, oi les
personnss qui l'eniouiunL Aueuae commu- 
nicalioB directa ou indürscte ne m'a été fai
te au suist ds sa personne, né eu sujet de 
sas affairea. Je ne puis abaolument riea 
dira, même «ncoi« auiaurd'bul.

Uuant fc mon intervention oomme préei- 
ddst du Conseil, ee qua J'ai lu t eet liée sim
ple. L* aiaistre d* llnUrleur retoll cita- 
que Jour, du prifet de police, un eertaia. 
nombre da aMee sncnyiâea ooi 
bommes r*""' '  
pourraienl

 ̂ ,  ooneerfeant le*
poHtiquss, 00 léa particaUers qui 
il être, pour u plupart, délmitta 

sans inconvénient. De loin en knn, il arrf-
v« qu'un renseignement utile aeul parvenir 
au ministre de Iwiérieur. Bandant ûsiearB 
semaines, i'ai appris, par dee notea de os 
genre, qu'fl y avait eu ptueieurs piabitea 
déposées eentre Roctiett* et que cea piain- 
Us avaieai été relirtee.

On attribuait le retrait des piaiatsa fc l'in
fluence du gouvernement.

Devant la persistanee ds ass informa- 
lioas, Je me devaia d'en csaear avao la 
fet de police. Je dois gins d'une fafon 
dente qoe, dspuis qua Je suis ravena de 
voyage. J'ai renoeaitré à peias deux foie eur 
la voie pubüque et ane loia fc un déjeuner 
donné au ministère des allairss étrangèrss, 
le judreé de paliea 

Pss un mot a’a été 
moi ao sujet de l’altaire 
ne naa paiaia dTio»asur.

Je ■* donc vani* ls prèiet de polioe fc mon 
cakineL Je hai dis l’ennui oae fépTMivaia fc 
voir eausir la hruit que b  aDuvemeiMnl 
était pour qaelqo«4>oaa dans ls nlrsit dw 
plafcite* psii éss cents» RocMle.

M. le prêtai 4s polies b m  répondil ; « Js 
n’y pute riea. Tant qu'ü a’y a paa 4e pla

■air «.
J’ajeulai daaa la eowrsraailea : > Qmu*- 

vous qo* Wsahstle est oa huMceat g * i^  
üt» t .  H me ripoodlt ; •  Cast nn kmM ; 
e’eet un hooun* qui lait aourir lea ptua 
rands dsngers fc l’ép —  - 
mrs, nons aan»* nna
Lea mois « voyss la parquet _________

parolee textaellea. Ba déoMntreat am le 
n'ai ÿonné aucun ordns fc M. Lépiae. Cda 
voalait dire ; <• Vcÿsa Isa aaaa fc qui voo* 
étee tenu d'obéir. Damsa das lenr de* or
dres et agiaaea satvaal oa* erdree. «

Noue pasafcmsa fc rentres sajel*. Noire 
conversation n’avait pas daré einq raiantsa. 
M. Lépine pat̂ t. M'en a-t-il Jamaia rapar. 
lfc T J» ne te croie paa. D dit par la 
suits : ■ Rocbette s été arrêté s 

La ooaversatiea «'asl bornée lfc.
Je n’si eu d'fcnire préoconpation, dan* 

touta cette affaire, foe de dégager la goo- 
vemement dee impulaiioaa dirigéea eontr* 
lui su sujet du nlrait dsa plaintsa. »  c'«- 
tait fc recommencer. J'agirais mattéraetigae- 
ment de même, coaviOiien

D. — Voas atus i 
■a léléraaïaie de ytàr, m 
entretien qoi aurail eu lieu c 
«t IhiaaX  aBasioai fc dis fia 
auprépuftea ^

R. — Ge lé ü a M a  
■NO fc Mfc baam. Mea 
d* l'aOaisa Roeheüa ; <

‘ i j i ^ û .- l*  i l ÜÜL*

ITé£r;ÆC:**' .
o. -  C«*t la M m«« mm'f 

ortte eoiwarssil*ai «va»<lTu 
U mars, au «aüi^ m  la | 
reau •  été difaii* ; u7**<
Jl̂ Prsvet M T rw iiam V "
êUu en taitu eaatn 
« Petit Joumal a, l'auiraa 
4ea Omnibae. u  *■ '  
nudi, fciaChaaihBU:

R. — C'eM ane 
me lee BDiea ds m

s s w r '-
Jonm allsfta 
aitribuaisat
plaintes eonbw 1._______
miné fc faire venir M. . 
pa* I* proMnaana S I  
entandaa ; œ qae >  puia < 
p r m  eoaraisat d s ^  la 
a é d ^  lear | * r ^ ^  
dé fc î pr.

D. *- Le aee«

la A^une des p a i ^ n ^  a y aarait au-
laiasé partir par i

jourd'hui une
me demander coaipte de ma oooipliciM avae

k  —  IL  Lépiae noos a  dll qn’O s'était 
fait une loi dt nfc risn dire qui, jrcetement 
Ou indireotement pél mettre en cause eee 
anciene dtef*. Ja voua demande de dégager 
M. Lépine dn scrupole qo'U a fc votre éfard.

R  — Je oonaidéré qoe td. Lépine est res
ponsable devant moi, «t qoe >  suis respon
sable devamt le ParlemenL M. Lépine, sur 
ma demaade, est obligé de s’expliquer de
vant la eonm tselBa n ir iq M e  doil *n mar 
préeenoi), soit hors de ma préeence. Je suis 
prét fc lui éertne uns lettre dont Je voae re
mettrai copie, tal demandant (oraellsment 
de s'appliquer et de tont dire.

D. Ne vous étss-voos ps* Informé ao- 
■ès du gsnk  dea sceaux pour savoir où en 
ait la qneation devant le parqoel au n>o- 

ment où vooa avsx dtl fc li .  u ü lb e  ; ■ Voyas 
le parquel «

A. — Je n'ai parlé a( aa parqoei, ai *■ 
■tkiisirs ds la iostics, ni fc fcme vivanU.

a  — n  rêaoW ait de lfc qne M. U p in e  a 
mai oomprts vos indioBtiani. H n’est pa* 
*Ilé ao p*n|0 sl pour savoir a'o v avait Bsu 
d'ouvrir dss pouTsOltee. Il s’«  préoceopé 
de troaver nn plaignant dans la Jo a m ^

R. —  Ancnne. ni par geate, ni par I* pa- 
tole, ni par attttade. Bn diaant an préést da 
poMce « Voyn t* pairjoet a, ]« n’enlsndfcie 
pae lut dire da es nsndrs «n p«rscsuM au
près du panjoet.

D. — M. LMne n’a j>as i 
vait se reneeiÿier sur b  RIS _  _
n a compris qall devall soscitsr un ̂ 1-  
gnant dans ls joumée pour le cendoM fc 
& Justice.

rt. -  Il 
contre

Vépugae. Un de ess 
Wa c^asiropfee. m

d-anqoête pour

la Justioa fc I 
iee r 

R. -  Je a’at I 
tr*vée par l's .
qn* )» btu« sn 1 ______

"  I fc faire, l'enquéte 
i. J'ai demandé fc n  
«  de s'informer.
— Quelles sont Iss 

de veil* oété M  osé | 
ist ds poHee f c ^ v e r  I 
vingt-»iatne bsures t 

R  — Je n'svaia paa fc lad**) 
Ist 4s poUos s u re ts  i 
l'objst de ses co 
sieai* scBMiMs. 

tfc Oé

Le Syndicat 
tenasa, alOrms .aa , 
tuts, qn'il contrAle la 
chacune dea msiaoas

norabnm eide 
learre, car le.fa

dai. - 
Onaudsi 
Ul. Or,

secrétaira qui aUlmêreat, 
qoe toat étail en ordM.

Coneéqaenee : Les 
o aiaon on( ba le fort ' 

Vraiment, ls 
dont joolt le Syi

dalveat à tews valnfloaun a'aat paa la* 
etieirv*. U  eatlsaütiW tiHtn vs 4 m  
reim à le kan* «t g est a cniném qae 
dsaamtoa as ssit sévéas.

L ’ SST ’ R I T  D S  T O U S soient raasnréss. ■ 
_______  Jsl caasé a*e* Il .

« a hiraaïua aa «aam d sa» Mnenasnt du jour. Js 
I ^  i^çton d ' s ^ l . ^

avait es Ialt qae he pleinlee
____  Ile étaient oonstamment retl.
rêee, et qu'on attribuait o* (an a* gouver 
nemenl

Vn disant fc M. Ldpins « V o ^  h  par. 
net s, a la  vonfalt dirs ■ Csla ns pe«t M  
lorer, n (sot en ftnir >. Je n’ai pas dit : 
Charchet un sêsignant Misa ariMer N»- 

dbetle. maie faites ea sëna qoe si des plai
gnants croient que h«rs plaintee eont ar. 
réléee par des Ingasnsss, esa psrsotms*

- [ •Il
> un


